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" L'armée, c'est la Nation. Les soldats 
ne sont que les enfants des citoyens. Si 
l'on distinguait les hommes en militai-
res et civils, on établirait deux ordres, 
alors qu'il n'y a qu'une Nation " 
 

Napoléon Bonaparte (1769—1821) 
répondant à Mathieu Dumas qui sou-
haitait que la Légion d'honneur soit 

réservée aux seuls militaires. 
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Dans ce numéro : 

UNE FOIS  PAR ANUNE FOIS  PAR AN   !!  
 

 Vous conviendrez avec moi qu'une as-
sociation ne vit bien et n'atteint son objet que si 
ses membres se connaissent, s'estiment, se ren-
contrent … 
 

 Il faut également admettre (la vie est 
ainsi faite) qu'il n'est pas toujours possible de ré-
aliser ses souhaits ou d'honorer ses engage-
ments… 
 

 Est-ce qu'il faut pour autant renoncer 
parce que ces deux réalités apparemment inconci-
liables ou à tout le moins préjudiciables à toute vie 
associative ne nous favorisent pas la tâche ? 
 

 Certes non ! La vie en société a besoin 
de ces traits d'union. 
 

 C'est la raison pour laquelle le program-
me des activités qui vous est proposé cette année, 

variable dans le temps, dans l'espace et dans l'in-
térêt de ses propositions propres à satisfaire votre 
curiosité ou à vous distraire, a été imaginé et 
conçu pour concilier et contourner les difficultés 
énoncées plus haut et vous donner l'envie de par-
ticiper au moins une fois l'an. 
 

 Il reste que cette ambition peut ne pas 
répondre aux attentes de quelques uns. Cela est 
parfaitement concevable. C'est la raison pour la-
quelle chacun d'entre nous doit savoir qu'il est 
toujours possible et souhaitable d'apporter sa 
pierre à l'édifice. De telles réactions ne peuvent 
qu'enrichir nos rencontres 
pour le bien et la satisfaction 
de tous nos membres. 
 

A bientôt. 
 

Y v a nY v a n   R O CR O C HH 
Président de la 

Section de la Vienne 

Éditorial du PrésidentÉditorial du PrésidentÉditorial du Président   

Section de la Vienne de la 

Société des Membres de la Légion d’Honneur 

Le Ruban Rouge

Lors de l’Assemblée Générale du 10 avril, le Président a défini l’esprit des activités de l’année 2014 (cf 
éditorial ci-dessus). Les responsables de leurs organisations souhaitent vous y retrouver nombreux. 
 

Février  Présentation d'un dossier pour une Maison d'Éducation de la Légion d'Honneur. 
Avril   Assemblée Générale ordinaire de la Section le 10. 
Mai          Expositions conjointes L.H.-O.N.M. Montmorillon, puis Lussac-les-Châteaux. 
  Déjeuner conjoint L.H.-O.N.M. Poitiers (Intervenant 1er Ministre Monaco) le 31. 
Juin        Prix de la Résistance (Conseil Général en liaison avec le Lieutenant-colonel Geoffroy Geoffroy 

 de CLERCde CLERC QQ). 
  Visite à l'ENSMA (Futuroscope): l'Avion du Futur le 23. 
Aout      Centenaire de Madame Suzanne Suzanne LAJONLAJON   le 3 à Antigny (Comité 2). 
Septembre        Sortie champêtre avec déjeuner et visite château de la Roche (Ordre de Malte) à 

 Magné. 
  Prix des Apprentis (Remise à la Maison de la Formation en liaison avec CFA-CCIV). 
Octobre Déjeuner-conférence le samedi 11 (Conférencier Professeur G IG I LL). 
Novembre Centenaire de Madame Madeleine Madeleine GARGOTGARGOT   le 12 à Buxerolles (Comité1). 
Décembre Activités traditionnelles en direction de nos Ainé(e)s. 

 

                                                         L 'HONNEUR  en  ACT ION 
 

D'AVRIL à SEPTEMBRE : Préparation de 2 dossiers  à transmettre à  la SMLH: 
1er au profit de l'Association de Loisirs Éducatifs pour Personnes avec Autisme (ALEPA) de Saint 

Benoît. But: Mise en place d'un site Internet. (Dossier confié à Madame MarieMarie--Thérèse Thérèse P IER-P IER-
RR AA). 

 2ème au profit de Handicap Châtellerault vous guide: Un hôpital de jour (Dossier confié au Colonel 
 Claude Claude RÉARÉA UU). 
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In MemoriamIn MemoriamIn Memoriam   
Civilité Prénom Nom Comité 

Grade 
LH 

Date du décès 

MONSIEUR LE GENERAL DE DIVI-
SION PIERRE de LAROCHE-

LAMBERT 860001 OF DECEDE LE 06/12/13 

MONSIEUR LE COMMANDANT ROBERT CHAIGNE 860004 CH DECEDE LE 10/12/13 
MONSIEUR GEORGES ALIX 860004 CH DECEDE LE 24/12/13 
MONSIEUR PAUL JAMAIN 860001 OF DECEDE LE 06/01/14 
MONSIEUR LE COLONEL PHILIPPE SAVOIE 860001 OF DECEDE LE 10/01/14 
MONSIEUR CHARLES FOURY 860004 CH DECEDE LE 23/01/14 
MONSIEUR JEAN LAPIERRE 860001 CH DECEDE LE 08/02/14 
MONSIEUR ANDRE RIDEAU 860003 CH DECEDE LE 06/04/14 

Ils nous ont quittés pour rejoindre d’autres cieux :Ils nous ont quittés pour rejoindre d’autres cieux :Ils nous ont quittés pour rejoindre d’autres cieux :   

Civilité Prénom Nom Comité 
Grade 

LH 
Code postal 

Ville de 
destination 

MONSIEUR LE COM-
MANDANT JEAN DERBIER 860004 CH 75007 PARIS 

MADAME IRENE PEINET 860004 CH 25000 BESANCON 

Ils nous ont rejoints  :Ils nous ont rejoints  :Ils nous ont rejoints  : 

Civilité Prénom Nom Ville Comité 
Grade 

LH 

MADAME LE PROFESSEUR EME-
RITE FRANCOISE THIBAUT POITIERS 860004 CH 

MONSIEUR LE COLONEL MICHEL FOUIN POITIERS 860004 CH 

Vie de la SectionVie de la SectionVie de la Section 

Relations publiques de la SectionRelations publiques de la SectionRelations publiques de la Section   
 Comme indiqué dans les activités mentionnées au bas de la page précédente, la Section, en 
coopération avec la Section de la Vienne des Membres de l’Ordre National du Mérite, organise une 
exposition relative aux « Ordres Nationaux ». 
 Destinée tout à la fois à faire connaître les réalités de ces décorations aussi discutées que 
méconnues et à nouer des liens avec les municipalités dans lesquelles se tiennent ces manifestations, 
ces expositions entrent de plein droit dans le cadre de l’ouverture prônée tant par le Général d’armée 
(2S) Jean-Louis GEORGELIN, Grand Chancelier de la Légion d'honneur et Chancelier de l'Ordre National 
du Mérite que par le Général d’armée (2S) Hervé GOBILLIARD, Président de la Société des Membres de 
la Légion d’Honneur. 
 
 Deux expositions sont programmées à ce jour : 
∗ à la Médiathèque de Montmorillon du 10 au 31 mai (voir en dernière page); 
∗ à la Médiathèque « La Sabline » ainsi qu’au Foyer Logement « La Noiseraie » de Lussac les Châ-
teaux du 2 au 21 juin. 
 Conformément aux errements en vigueur lors des présentations à l’occasion du Bicentenai-
re, les responsables d’établissements scolaires ont été invités à faire participer les élèves des cours 
concernés par l’immense page d’Histoire que représentent ces « Ordres Nationaux ». 
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Nouvel organigramme de la SectionNouvel organigramme de la SectionNouvel organigramme de la Section   

SOCIÉTÉ   DES MEMBRES DE LA LÉGION D'HONNEUR 
Hôtel National des Invalides   75700  PARIS Cedex 07 

 
Tél. : 01 47 05 78 31 

 
http://www.smlh.fr 

 SECTION   DE   LA   VIENNE 
            1, rue de Beaulieu 
      86240 – FONTAINE le COMTE 
         Tél. 09 73 86 02 70 
                                    --------------- 

                Président : 
        Colonel (er) Yvan ROCYvan ROC HH 

                       eMail : yvan.roch@dbmail.com 

 Vice - Président délégué : 
Lieutenant-colonel (R) Jean LEQUIEJean LEQUIENN 
                 "LA NOYERAIE" 
    CLAUNAY - 86200 - LA ROCHE RIGAULT 

          Tél. 05 49 98 20 23 
       eMail : igorinter@wanadoo.fr 

              Trésorier : 
Lieutenant-colonel (er) Gilbert BOUTIGilbert BOUTINN 
        10, rue Alsace Lorraine 
           86000 – POITIERS 
        Tél. 05 49 41 56 73 
eMail : gilbert.boutin@orange.fr 

Délégué     
« Santé » 

 
 
 

Dr Chr is t ian TAVIL IEChr is t ian TAVIL IE NN 
Tel. 05 49 84 08 15 
Vice-président Comité 2 

eMail : christian.tavilien@orange.fr 

 Président d'honneur de la Section : Général Jean GRANGEONJean GRANGEON (1998 – 2004) 

Délégué 
« Juridique » 

 
 
 

Président  M iche l ANDRAULMichel ANDRAUL TT 
Tel. 05 49 85 24 49 

eMail : bernadette.andrault@orange.fr 

COMITÉ   860001 
VIENNE   NORD - EST 

--------------- 
Madame   M iche l ine BRUÈRMiche l ine BRUÈR EE 

Tél. 05 49 21 25 76 
          eMail : micheline.bruere@orange.fr 

COMITÉ   860005 
VIENNE   NORD - OUEST 

--------------- 
   Lieutenant-colonel (R) Jean LEQUIENJean LEQUIEN  

Tél. 05 49 98 20 23 
                          eMail : igorinter@wanadoo.fr 

COMITÉ   860003 
VIENNE   SUD - OUEST 

--------------- 
Monsieur   J eanJean -- J acques BERRJacques BERR YY 

Tél. 05 49 87 35 88 
                    eMail : berry-almachris@wanadoo.fr 

COMITÉ   860002 
VIENNE   SUD - EST 

--------------- 
Madame   M iche l ine CL ISSOMiche l ine CL ISSO NN 

Tél. 09 64 35 05 52 
                  eMail : clisson.micheline@wanadoo.fr 

COMITÉ   860004 
VIENNE   CENTRE 

--------------- 
Monsieur   A r is t ide ROUAULAr is t ide ROUAUL TT 

Tél. 05 49 58 31 75 
                          eMail : aris.rouault@club-internet.fr 

Secrétaire : 
Commandant (er) M iche l  BAQUIEM iche l  BAQUIE RR 
  Le bois Sené – 6, rue des fleurs 
      86800 – St JULIEN l'ARS 
       Tél. 06 98 39 20 59 
eMail : michel.baquier@cegetel.net 

Général d’armée  
H e r v é  

G O B I L L I A R D  
Président SMLH 

Général d’armée 
Jean-Louis 
GEORGELIN  

Grand chancelier 

Vice - Présidente déléguée : 
Madame Mar ieMar ie -- Thérèse PIERRThérèse PIERR AA 
      70 route de Poitiers 
    86280 - SAINT BENOÎT 
    Tél. 05 49 01 37 95 

      eMail : marietheresepierra@gmail.com 



http://www.ecoliers-berberes.info/El%20Kelaa%20des%20Mgouna.htm                                                          http://le.burnous.pagesperso-orange.fr/notre-memoire/bournazel.html  
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Souvenir marocainSouvenir marocainSouvenir marocain   
  
 
 
 
 
 
 

 Je n'avais que 21 ans quand l'Inspecteur de l'Enseignement à 
MARRAKECH, le regretté monsieur AYMERIC, me confiait la direction de 
l'école musulmane du centre de TINERHIR. 
  

 Pour y accéder, il fallait franchir le col du TIZI N'TICHKA (2260 
m) aux mille lacets puis redescendre vers des pistes ondulées et sablon-
neuses qui s'ouvraient, tout à coup, sur la luxuriante vallée EL KELAÂ des 
MGOUNA embaumée par l'enivrant parfum de la prestigieuse « Rose de 
Damas » qui y pousse naturellement. Cueillie dès l'aube, quand les perles  
de rosée l'illuminent, elle est transformée en « concrète de roses », puis 
expédiée vers les usines de parfum à GRASSE (Côte d'Azur). 
  

 Arrivé à bon port après un périple de 400 km, je me présentais, selon l'usage, à l'officier français des 
affaires indigènes, le capitaine RUIZ, chef de l'annexe de TINERHIR. Les officiers français des affaires indigènes 
étaient sélectionnés pour leurs qualités humaines et leurs compétences linguistiques. La plupart d'entre eux 
étaient arabophones et berbérophones. C'était un corps d'élite aimé et estimé par les autochtones. 
  

 « Vous êtes ici » me dit-il « dans un lieu chargé d'histoire. Le Père de FOUCAULT nous y a précédé il y a 
longtemps. Les montagnes noires, aux reflets métalliques, à l'horizon de votre villa de fonction sont le domaine de 
la tribu des AÏT ATTA du djebel SAGHRO (2559 m). Guerriers rebelles, redoutables, placés sous les ordres du Roi 
du SAGHRO, l'Hadj ASSOU BASLAM, roi sans partage respecté et craint sur l'ensemble du TAFILALET. » 
« C'est sur ces pentes abruptes que le Comte Henri de BOURNAZEL, recouvert de sa tunique rouge, s'illustra en 
prenant d'assaut ce pic réputé inaccessible. Impressionnés par une telle témérité, les AÏT ATTA n'osaient plus tirer 
sur lui car ils étaient persuadés que les balles qui lui étaient destinées revenaient, mortelles, sur l'infortuné tireur. 
Henri de BOURNAZEL - surnommé par ses adversaires « le Diable rouge » - était, invulnérable, entré dans la lé-
gende. » 
   

 Invulnérable … jusqu'à ce que le général G…, en inspection à TINERHIR, lui intima l'ordre de retirer 
cette cape, cible trop facile pour l'ennemi. Ce jour-là, dépouillé de sa cape magique, de BOURNAZEL mourut glo-
rieusement dans sa dernière opération. Ses amis l'attachèrent sur son cheval, le revêtir de sa cape rouge et se 
présentèrent devant le général médusé en lui criant : « C'est vous qui l'avez tué. » 

Tunique rouge du célèbre capitaine 
Henri de Bournazel (Musée 1er 

Régiment de Spahis) 

Officier de la Légion d’honneur, titulaire des 
Palmes académiques, Monsieur Pierre Pierre SER-SER-
RERE  de de PERETTPERETTI,I, sociétaire, fut notamment 
Administrateur Général de l’Institut Musulman 
de la Mosquée de Paris et Chargé de mission 
auprès du Ministère de l’Intérieur.   

TINERHIR et la vallée EL KELAÂ des MGOUNA. 

Intervention du Délégué «Intervention du Délégué «Intervention du Délégué «   SantéSantéSanté   » à l’A.G. de l’A.N.O.C.R.» à l’A.G. de l’A.N.O.C.R.» à l’A.G. de l’A.N.O.C.R.   

 Pour vanter l’intérêt du maintien à domicile des personnes âgées, vocation essentielle du 
CLIC, je me permets de vous livrer mon expérience de chirurgien orthopédiste hospitalier. La possi-
bilité qui m’était offerte de comparer les résultats post opératoires, à long terme, des fractures du 
col du fémur des personnes âgées selon que, à la sortie de l’hôpital, ces personnes aient regagné 
leur domicile ou qu’elles aient été orientées vers une maison de retraite, m’avait permis de consta-
ter la nette supériorité des résultats, sur le plan moteur et mental, chez les personnes ayant rega-
gné leur domicile. 
 
 De même, depuis la création des CLIC voici une dizaine d’années, et grâce à leurs actions 
préventives et à leurs interventions gratuites au domicile, le nombre des fractures survenues aux 
domiciles des personnes âgées a nettement diminué et a évité ainsi un grand nombre d’hospitalisa-
tions. Cela a permis des économies substantielles à notre Sécurité Sociale et a surtout amélioré la qualité de vie de ces  personnes âgées en 
sécurisant leur maintien à domicile. 

(Suite page 5) 

Délégué « Santé » de la Section depuis bientôt deux ans et demi, le Docteur Christian TAVILIEN Christian TAVILIEN a répondu favorablement à une demande d’information, formulée par 
le Général (2S) Bernard FOUQUETBernard FOUQUET, Président du Groupement de l’Association Nationale des Officiers de Carrière en Retraite, relative à l’organisation et au fonction-
nement des C.L.I.C. (Centre Local d’Information et de Coordination). Accompagné de Madame Christelle MATEOSChristelle MATEOS, une des responsables locales de cet organisme de 
création relativement récente (juin 2000), et dépendant de la Direction Générale de l’Action Sociale, il a fait part à l’auditoire attentif de sa propre expérience de 
chirurgien avant que  Madame MATEOS nous présente un diaporama définissant parfaitement les objectifs des C.L.I.C. et les moyens mis en œuvre pour atteindre 
ceux-ci ainsi que les procédures à appliquer. (Ce diaporama est à la disposition des internautes intéressés. Poids : 2,40 Mo) 

CLIC ?

Centre Local d’Information 
et de Coordination 



 

 

 
 C’est dire l’importance et l’intérêt pour toute personne âgée qui commence à s’interroger sur l’opportunité de quitter son domicile 
pour aller dans une maison de retraite, de faire appel au CLIC le plus proche pour évaluer gratuitement leurs droits et leur capacité sanitaire et 
sociale  à se maintenir à domicile en toute sécurité. Cela évitera à la personne âgée et à son entourage familial des choix hâtifs regrettables et 
culpabilisants.  
 

Le Délégué « santé » à la Smlh de la Vienne 
Docteur Christian TAVILIENChristian TAVILIEN 

[\ 

Quelques informations sur le C.L.I.C.Quelques informations sur le C.L.I.C.Quelques informations sur le C.L.I.C.   
 
Ces quelques images extraites du diaporama de présentation vous éclaireront sur le fonctionnement de de cet organisme qui met en scène de 
nombreux intervenants. 

  

(Suite de la page 4) 
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Nos missions 
A savoir que nos actions sont toujours menées 

dans le respect du choix de vie de la 
personne

1/ Accueil, écoute, information 
et orientation

Par téléphone ou sur rendez vous à
domicile, notre équipe est en
mesure d’informer sur:

- les aides humaines
- les aides techniques
- les aides financières

Pour répondre à notre mission
d’information, le CLIC a vocation à
mettre en place des actions
collectives.

Les partenaires de la prise en charge
y Les professionnels de santé 

(IDE, M.T, Kiné…)
y les associations de maintien à 

domicile (CCAS, ADMR, 
Mutualité…)

y Les SSIAD 
y Les assistantes sociales (CHU, 

Caisse de retraite, MDS …)
y L ’équipe médico-sociale de la 

DGAS

y Les associations de malades 
(France Alzheimer, France 
Parkinson, La Ligue contre le 
cancer…)

y Les mairies et les C.C.A.S

CLIC

Dispositif mis en place par une circulaire du 
06/06/2000 et qui relève des compétences du 
DGAS (Direction Générale de l’Action Sociale)

Il s’adresse aux personnes âgées de 60 ans et 
plus, leur entourage (famille, voisins, amis…) 

et aux professionnels qui interviennent 
auprès d’elles.

1 

Dans le département de la Vienne

il existe 7 CLIC

Pour connaître les coordonnées du CLIC de 
votre lieu d’habitation,

Contacter Vienne Info Sociale au

0810 86 2000

Ou en allant sur le site internet

www.lavienne86.fr
2 

2/ Evaluation des besoins

Un professionnel se déplace à domicile pour évaluer
les difficultés rencontrées par la personne âgée et les
aidants afin d’élaborer et proposer un plan d’aide
personnalisé

3/ Coordination

Elle se fait avec les professionnels du secteur médico-
social afin de mettre en place les services et 
constituer les dossiers nécessaires à la prise en 
charge

4 

4/ Suivi et adaptation du plan d’aide

Nous nous assurons de la mise en place des services
et du bon déroulement du plan d’aide.

Nous restons en suite le référent en cas de perte
d’autonomie ou de difficultés rencontrées dans la
prise en charge afin de réadapter celle-ci.

6 

3 

5 
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Un «Un «Un «   BOUTINBOUTINBOUTIN   » … qui n’est pas du Poitou» … qui n’est pas du Poitou» … qui n’est pas du Poitou 

   
Vincent, Yves BOUTINVincent, Yves BOUTINVincent, Yves BOUTIN   

 
 Né au Loroux-Bottereau (Loire-Atlantique) le 1er Janvier 1772. 
 Fils d'Yves Boutin, maréchal-ferrant et propriétaire, et de Perrine Gaillet. 
 Élève sous-lieutenant à l'École du Génie de Mézières le 17 Septembre 1793, transférée à Metz 
le 9 Mars 1794, il est employé à l'armée de Sambre-et-Meuse pour participer au siège de Maastricht du 
17 Septembre au 4 Novembre 1794, et au cours duquel, il est blessé au genou gauche par une balle à 
l'attaque du Mont Saint-Pierre le 18 Octobre 1794. Nommé lieutenant le 13 Novembre 1794 puis capitai-
ne le 21 Mars 1795, il est affecté au Quesno puis à Nantes le 20 Novembre 1797. Appelé à l'armée de 
Mayence par le général Mares (commandant du Génie), il est employé « en chef » à la division Ferino, aile 
droite de cette armée commandée par le général Jourdan en 1798. En Décembre de la même année, il en 
Haute-Alsace et a sous ses ordres la 5ème compagnie du 3ème bataillon de sapeurs. Il est ensuite attaché 
à l'État-Major du Génie de l'armée d'Helvétie le 9 Novembre 1799 puis est désigné pour exercer les fonc-
tions de chef d'État-Major du Génie de l'aile droite (général Lecourbe) de l'armée du Rhin au mois de 
Mars 1800. Au début du mois de Mai 1800, il est placé sous les ordres du général Moncey au corps de 
l'armée d'Helvétie qui constitue l'aile gauche de l'armée de réserve et est nommé capitaine de 1ère classe 
le 20 Juin 1800. 
 Il reste en Italie après la signature du traité de Lunéville (9 Février 1801) comme commandant 
supérieur du Génie à Pizzighettone le 23 Septembre 1801, à Peschiera en Octobre 1802, à Vérone en 
Février 1803 puis à Alexandrie en Juin de la même année. Désigné pour servir à l'armée de Batavie en 
Janvier 1804, il rejoint le camp d'Utrecht et est affecté « en chef » à la 1ère division sous les ordres du 
général Boudet. Il participe avec le corps du général Marmont à la campagne de 1805 à la Grande Armée puis il accompagne ce dernier en Dal-
matie en 1806. Pris par les Russes en se rendant de Raguse à Raguse-le-Vieux en Octobre 1806, il est envoyé en captivité à Corfou et est échan-
gé trois mois après. Envoyé à Constantinople auprès du général Sébastian à la fin Janvier 1807, il arrive dans cette ville le 21 Février 1807 et 
participe à sa défense contre la flotte Anglaise. Détaché ensuite au camp du Grand Vizir, Ibrahim Pacha, sur le Danube jusqu'à la fin des hostilités 
avec la Russie et l'armistice de Slobodjié le 21 Août 1807, il regagne Constantinople au début d'Octobre 1807 et il obtient l'autorisation de partir 
en congé pour Paris en Novembre 1807. 
 Nommé chef de bataillon le 28 Décembre 1807, il est mis à la disposition du ministre de la Marine et des Colonies le 30 Avril 1808 et il 
reçoit l'ordre de se rendre sans délai à Toulon pour y exécuter les instructions qui lui ont été données le 2 Mai 1808. Embarqué à bord brick « le 
Requin » pour se rendre secrètement à Alger le 9 Mai 1808, il est légèrement contusionné par un éclat au cours du combat du « Requin » avec le 
brick Anglais le « Wizard » le 11 Mai 1808, arrive en rade d'Alger le 24 Mai 1808 à neuf heures du soir et est reçu par le consul de France à Alger 
Dubois-Thainville. Sa mission de reconnaissance de l'Algérie accomplie, il rembarque sur le « Requin » le 17 Juillet 1808 mais il est fait prisonnier 
de guerre après un combat avec la frégate Anglaise la « Volage » le 28 
Juillet 1808. Conduit à Malte en Août 1808, il parvient à s'enfuir à bord 
d'un navire marchand ragusais avec la complicité de son propriétaire le 
1er Septembre 1808 et arrive à Constantinople le 2 Octobre 1808. 
 Il repart de cette ville le 10 Octobre 1808 et rentre à Paris le 
29 Octobre 1808. Utilisant les notes qu'il a pu sauver au moment de sa 
capture, il rédige son rapport qu'il remet à Decrès , ministre de la Marine 
et des Colonies, le 18 Novembre 1808 (Voir le récit de cette mission ci-
contre). Il est reçu par l'Empereur aux Tuileries le 21 Février 1809, il lui 
est demandé de rester à Paris pour préparer un mémoire diplomatique 
destiné à renseigner le ministre des Relations extérieures sur la politique 
dans le bassin occidental de la Méditerranée et les rapports des beys et 
de l'empereur du Maroc avec l'Angleterre. Sur sa demande, il est employé 
à l'armée d'Allemagne pour participer à la campagne de 1809 et arrive au 
quartier du général d'Ebersdorf alors que la bataille d'Essling vient de 
s'achever. Il est affecté par le général Bertrand, qui commande en chef le 
Génie de l'armée d'Allemagne, à son propre État-Major et il est blessé par 
un biscaïen à la bataille de Wagram le 5 Juillet 1809. Chef d'État-Major du Génie du 4ème corps de l'armée d'Allemagne au début de 1810, il est 
nommé sous-directeur des fortifications à Ostende le 24 Juin 1810; il y reste moins d'un mois car, le 15 Juillet 1810, sur ordre de l'Empereur, le 
ministre de la Guerre lui enjoint de se rendre sur-le-champ à Paris. Il est promu colonel au corps du Génie le 2 Août 1810 à l'âge de 38 ans et 
après 17 ans de services. En Novembre 1810, sous couvert d'activité commerciale, il est envoyé en mission secrète en Égypte et en Syrie où il 
est chargé de rendre compte de la situation politique et militaire et d'examiner les places et citadelles du Caire, Alexandrie, Damiette, Saint-Jean -
d'Acre (de triste mémoire), Alep et Damas. Débarqué à Alexandrie le 30 Mai 1811, il gagne par la voie terrestre Le Caire le 7 Juin 1811 et est 
reçu par le pacha Muhammad Ali. Après avoir séjourné en Égypte, en particulier au Caire jusqu'en Décembre 1813, il se rend en Syrie. Il arrive à 
Sayda le 28 Mars 1814, réside à Baalbek, Damas, Hama, Alep puis à Lattaquié en Décembre 1814. 

 

Devisant il y a quelques temps déjà avec un Sociétaire « engagé » et sa 
charmante épouse d’un futur contenu du « Ruban Rouge », de généalogie 
et d’associatif, un sujet me fut suggéré, mais que je ne retins pas à 
l’époque compte tenu de l’importance de la recherche et du peu de 
documents iconographiques. Si, sur ce dernier point, peu de progrès ont 
été faits, je pense que l’histoire de cet homme mérite d’être contée ... 

Le sabre d'honneur du colonel Boutin au 
musée du souvenir de l'École supérieure 

d'application du Génie d'Angers. 

http://geniemilitai.keogratuit.com/articles.php?lng=fr&pg=311 

Assassinat de Nizam al Mulk par un Hashishin 
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Un «Un «Un «   BOUTINBOUTINBOUTIN   » … qui n’est pas du Poitou  (suite et fin)» … qui n’est pas du Poitou  (suite et fin)» … qui n’est pas du Poitou  (suite et fin) 

 Il est assassiné par les Hashashins près du village d'El-Batta dans les montagnes de Lattaquié (Syrie) en Juillet ou Août 1815. 
 

 Les décorations 
Chevalier de la Légion d'Honneur le 17 Janvier 1807. 
Ordre du Croissant de Turquie de 3ème classe le 6 Juin 1807. 
 
———————— 
 
Un exploit du Capitaine BOUTIN : 
 
 La paix de Tilsitt, en juillet 1807, met fin à la guerre continentale. C'est alors que 
Napoléon reprit un grand projet qu'il nourrissait depuis longtemps, celui d'une expédition en 
Barbarie. Il s'agissait d'une part de faire échec à l'influence et au commerce de l'Angleterre et, 
d'autre part, d'ajouter à la grandeur de la France en faisant de la Méditerranée un « lac français » 
et de civiliser une vaste contrée qui, par sa position géographique, appartenait plus à l'Europe 
qu'à l'Afrique.  
 Le soin d'étudier ce projet fut confié à l'amiral Decrès, ministre de la Marine et des 
Colonies. C'est ainsi que Boutin, jugé le plus qualifié pour recueillir sur place les informations 
nécessaires, fut envoyé à Alger. Il s'embarqua le 9 mai 1808, incognito, à Toulon sur le brick 
« Le Requin ». La traversée fut mouvementée car le navire eut à subir une attaque d'un brick 
anglais. Le combat tourna à l'avantage du Requin qui mouilla dans la rade d'Alger le 24 mai, 
après une escale à Tunis.  
 Accueilli par le consul Dubois-Thainville, Boutin effectue, jusqu'au 17 juillet, une dan-
gereuse mission. Il devra mettre en œuvre routes ses qualités d'audace, de finesse d'esprit, de 
fermeté et de courage. Il rencontre en effet de grands obstacles dus aux interdictions qui fer-
ment aux "roumis" l'accès d'une grande partie d'Alger et de ses environs, ainsi qu'à la surveillan-
ce étroite dont il est l'objet.  
 Néanmoins Boutin ne perd pas de temps et se met à l'œuvre. Il se promène et flâne 
dans la ville et à la campagne, dépassant même de trois ou quatre lieues les limites assignées aux Européens. Sa témérité met en danger, en 
plus d'une occasion, sa propre vie et même celle des autres Français du consulat. Ses excursions répétées et parfois éloignées exaspèrent le dey 
méfiant qui lui fait adresser à plusieurs reprises des observations et même des menaces par le consul.  
 Le soir, rentré au consulat, il passe la nuit à mettre au point toutes ses observations. Il a à sa disposition un document important, le 
livre du docteur Shaw qui, après soixante-dix ans, est encore à l'époque l'ouvrage le plus exact sur les Régences de l'Afrique du Nord. A Sidi-
Ferruch, il a la conviction, compte tenu de la topographie des lieux, que c'est là que doit avoir lieu le débarquement. Il lui reste à reconnaître la 
route directe qui, de Sidi-Ferruch, mène à Alger, ce qu'il fait avec une précision remarquable. Après cinquante-deux jours passés en terre africai-
ne, Boutin rembarque à bord du « Requin ». Hélas, le bateau est attaqué par la frégate anglaise, « Le Volage ». Boutin jette tous ses papiers à la 
mer avant d'être fait prisonnier à Malte. Il parvient à s'évader et, déguisé en matelot, à partir pour Constantinople sur un navire marchand. Enfin, 
rentré à Paris, il reconstitue grâce à sa mémoire prodigieuse le dossier perdu et rédige un rapport qu'il remet à Decrès le 18 novembre 1808. 
Comme l'a écrit François Charles-Roux : « C'est un document capital, qui constitue la première étude compétente des conditions d'une expédition 
militaire contre Alger, le premier exposé méthodique des données nécessaires à connaître pour l'entreprendre et avec lequel aucun mémoire 
antérieur, même utile, ne supporte la comparaison. »  
 Dans ce rapport, Boutin confirme que Sidi-Ferruch est le lieu idéal pour un débarquement. Il en explique les raisons. Il décrit la meilleu-
re manière d'attaquer les positions de défense. Il évalue les forces du dey. Il signale les conditions de succès d'une expédition célérité, vigueur et 
unité de commandement. Il donne des conseils sur l'attitude à adopter vis-à-vis des indigènes : respect des personnes et des biens. Ce rapport 
est complété par un atlas de 15 cartes et plans. C'est un véritable chef-d'œuvre dont Napoléon se déclarera très satisfait. Malheureusement 
l'empereur, absorbé par des affaires plus pressantes, doit renoncer à son projet et le rapport de Boutin est classé aux archives de l'Armée. Ce-
pendant il aura ultérieurement une influence considérable, et même décisive, sur la réussite de l'expédition de 1830.  
 En 1827, en effet, après le « coup d'éventail » infligé au consul Deval, le projet d'expédition est repris et le mémoire est exhumé des 
archives. Il est unanimement choisi et ses conclusions adoptées. Dans un rapport au roi Charles X, les ministres concluront à la possibilité d'un 
débarquement à Sidi-Ferruch et à la conquête d'Alger par des moyens qui ne sont autres que ceux indiqués par Boutin.  
 C'est en suivant point par point ses suggestions que réussira une entreprise si souvent tentée en vain. Pour apprécier ce succès à sa 
juste valeur, rappelons que, pendant plusieurs siècles, aucune tentative pour s'emparer d'Alger n'avait réussi. Ni les Espagnols, ni les Anglais 
n'avaient pu, malgré leurs bombardements tonitruants, soumettre la capitale barbaresque. Ainsi se trouve établi que Boutin a bien été le précur-
seur de l'Algérie française.  
 La mission de Boutin relative à l'Algérie est achevée. Il fut envoyé par la suite en Allemagne, à Ostende, puis, en 1810, en Égypte et en 
Syrie pour une "mission orientale". Comme celle d'Alger, elle fut très importante et marquée en outre d'une touche romanesque par la rencontre 
d'une femme aussi extraordinaire que lui, lady Stanhope. Il disparaîtra mystérieusement dans les monts Ansariès (Syrie) au cours d'une excursion 
alors qu'il était sur le point de rentrer en France. A-t-il été assassiné ? Nul n'a pu en faire la preuve (1).  

Odette Goinard 
Reconnaissance des villes, forts et batteries d'Alger par le chef de bataillon Boutin (1808), 

Bibliothèque du service historique de l'Armée, Vincennes. 

Plan d'Alger et des ses environs, d'après le croquis fait 
sur les lieux par le capitaine du génie Boutin, en 1808. 

(1) Les avis divergent, ayant lu dans un autre article que les restes mutilés avaient été découverts. 
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Retrouvez la SMLH sur le Web! 

http://www.smlh.fr 

Compte tenu de la date d’expédition de ce « Ruban Rouge », il était hors de question que je ne parle 
pas du vernissage particulièrement réussi - grâce notamment à Monsieur le Maire de Montmorillon et 
à la diligence de ses services - de l’exposition « Les Ordres nouveaux » . 
 

Voici les premières photos de cette manifestation. 

Le temps passe … et il est 
déjà temps de faire imprimer 
notre deuxième annuaire de la 
Section. Grâce à Monsieur 
ROUAULT, nous avons trouvé 
un nouveau partenaire : 
« SOREGIES », et l’affaire est en 
bonne voie. 

Le Président de la Section 
a cependant formulé un souhait 
à cette occasion : que TOUS 
LES SOCIETAIRES (hormis bien 
sûr les trois qui ne souhaitent 
pas y figurer) fassent en sorte 
de POUVOIR ÊTRE JOINTS, mê-
me s’ils sont en liste rouge 
comme votre estimé secrétaire. 

Souvenons-nous que ce 
document est interne à la Sec-
tion et que la première des me-
sures à prendre est de lui 
conserver ce caractère de 
confidentialité qui nous protè-
gera tous des 
appels indésira-
bles. 

 

AutosatisfactionAutosatisfactionAutosatisfaction   

Infos du SiègeInfos du SiègeInfos du Siège   

Congrès national : 
 

22 & 23 mai 2014 
Palais Neptune à TOULON. 

Ordre national de la LH : 
Dernières nominations et promo-

tions aux J.O. en 2014 :  
n° 1, 94 et 100. 

Cotisations annuelles : 
Il est rappelé que les cotisations se règlent dès jan-

vier pour les adhérents utilisant le retrait automatique 
et en juillet pour les autres sociétaires. 

L’assistance attentive lors des discours des Autorités. 

Les premiers visiteurs s’informent, 

échangent, comparent ... 

L’oriflamme 
de la Légion 
d’honneur 

donne le ton 
de l’exposi-

tion. 

Les Autorités (Président SMLH 86, Maire de Montmorillon, 
Président ONM 86)entourés des porte-drapeaux. 

L’attention du public est attirée même à l’extérieur de la Médiathèque. 

Docteur E. DE LAVERGNE   9 rue La Fayette 
Professeur honoraire à la faculté de médecine  54000  NANCY  
Membre de l'Académie Nationale de Médecine     
 
 

Le 24 janvier 2014. 
 
 
 

Monsieur le secrétaire, 
 
 Votre courrier du 20 janvier m'est bien parvenu et je 
tiens à vous en remercier, aussitôt. 
 Tout ce que vous avez écrit dans le "Ruban Rouge" 
correspond tout à fait aux activités professionnelles de mon oncle, E. MO-
REAU, et vos photographies sont excellentes, je vous en félicite. 
 J'aurais été heureux de vous accueillir à la 
"Frissonnière" mais à cette époque, je me trouvais à Nancy. 
 Merci de vos bons vœux. Je vous souhaite, aussi, pour 
vous et la Société des Membres de la Légion d'Honneur une bonne année. 
 Veuillez croire, Monsieur le Secrétaire, à mes senti-
ments les meilleurs. 
 

Signé : Émile de LAVERGNE  

Je suis comme tout le mon-
de : un compliment me tou-
che et, mon ego dut-il en 
souffrir, me fait générale-
ment plaisir. Toutefois, 
dans ce cas particulier, je 
suis surtout sensible au 
deuxième paragraphe car 
ma principale crainte, lors-
que je fais mes recherches 
sur les articles que j’insère, 
c’est de faire des erreurs 
sur des gens que je ne 
connais pas … Ouf ! 


